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„ tés chymiques font trés-íinguiiéres; ü ré-
„ fifte á totites les épreuves par lefquelles 
„ 011 a taché de lui rendre fon état de fiui-
„ dité, & refte indüToluble dans l'eau, l'ef-
„ prit de vin, les huiles, le camphre; á la 
„ fin on eft venu á bout de le diííbudre 
„ dans de l'éther vitriolique. II peut fer-
„ vir a diíFérens ufages, Sa fléxibilité & 
„ fon élafticité, & la propriété qu'il a d'étre 
„ indiífoluble par diíFérens menílrues le rendent 
„ trés-propre a conftruire toutes fortes de 
„ tubes & de vaiffeaux qui éxigent ees qua-
3, lites. 

On a rendu compte de cette gomme 
dans un de nos journaux, Monthly Reviere 
Septembre 1757, & dans le fupplément de 
Juin 1772, 

On vend dans la plupart des villes d'Ef-
pagne, & fur-tout a Cadix, des vafes d'une 
forte de terre blanche qu'on remplit d'eau, 
& á travers lefquels elle fe filtre jufques au 
point d'étre entiérement pürifiée; cette terre 
s'appelle barro. On tranfporte une terre de la 
méme qualité, mais de couleur rouge, du 
jVIéxique, les Efpagnols en mélent dans leur 
tabac rapé, pour le conferver frais, il en 
contráete une odeur de terre, ainíi que l'eau 
qu'on filtre á travers les vafes. 

J'obferve ici en paíTant, que la premiére 
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comedie a été repréfentée en Efpagne Van 
149a , & que le premier caroffe y a éte 
fait en 1 f 46'. 

Un foir, pendant mon féjour a Cadix, 
je vis a ma grande furprife, une dame que 
j'avois vue la veille en compagnie, paree de 
toas les atours de la coquéterie, vétue tout-
a-coup en réligieufe d'une étoíFe noire, 
ceinte d'une courroye á laquelle étoient afc-
tachées des cordes nouées. Elle me dit 
qu'elle avoit fait voeu de reíler ainfi pen­
dant fix mois , en forme de penitente 
pour quelques peches. Je m?informai plus 
éxaétement auprés d'une de fes amies, qui 
m'apprit que ce vceu étoit la fuite d'une fé-
vérité de fon mari, qui avoit trouvé a pro-
pos d'interdire fa maifon á un Cortejo ou 
íerviteur de Madame. II y a dans ce pays 
des dames, qui pour une affli&ion femblable, 
font vceu de ne fréquenter ni fpeftacles, ni 
affemblées pendant íix mois j ou une année, 
á proportion du dégré de leur affliflion. Or-
dinairement elles prétextent, a la place du 
vrai motif, la guérifon d'une maladie dont 
elles ont réchapé, ou quélque danger émi-
nent dont elles fe font tirées heureufement. 
II eft méme des dames un peu fur le re-
tour de l'áge, qui étendent ees vceux fur 
leur vie entiére, renon^ant aux vanités du 
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monde, quand le monde les quitte, & ob-
fervant rigoureufement des vceux que per-
fonne n'eüaye de leur faire rompre. Sou-
vent des hommes & des femmes ordonnent 
qu'aprés leur mort on doit les vétir en ha-
bit réligieux, faifant córame dit Milton dans 
fon Paradis perdu, Chant 3. 

- and to be fure of paradife : 
Dying put on the vreeds of Dominio, 
Or in Francifcan think to pafs difguifd. 

Ce qui veut diré en franc.ois: „ pour 
„ s'affurer du Paradis, a l'article de la mort, 
„ ils mettent l'habit de St. Dominique, ou 
„ fe déguifent en Francifcains. 

On voit dans les coins des rúes nombre 
de ftatues de faints & de faintes, tenant des 
parafols & parapluies pour les garder du 
foleif & des injures de l'air. J'ai vu dans 
les rúes de Padoue des ftatues. de faints en 
bois & en pierre, garanties de méme. Je 
me rapelle á ce propos d'avoir été furpris 
de voir á Venife quantité de faints, qui 
n'ont obtenu que dans cette ville l'honneur 
d'étre canonifés, tels font St. Moyfe, St. Job, 
St. Samuel, St. David, St. Jérémie, St. Za-
charie á qui on a dédié des églifes. 

On vend par toute l'Efpagne la bulle de 
la Croifade, chaqué particulier eft obligé de 
Pacheter s'il veut fe marier, fe confeíTer, 
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ou fe faíre enterrer; le peuple ne payé qü¿ 
fix pences ou demi fchelling, les perfonnes 
de condition feize reales, ou environ trois 
fchellings & demi, & la nobleffe au-deláj 
felón qu'il plait a chacun. Cette branche 
de commerce raporte au roi 24 millions de 
reales j ou environ 267 mille livres fterling 
par année. J'en achetai une pour mon ufa-
ge. Le cara&ére efl: mauvais, de forme á-> 
peu-prés gothique > en Efpagnol, fur dú 
papier groffier. Voici fon contenu: 

a Sommaire des graces, indulgencies & 
¡,, facultes que notre faint pére Clément XIII* 
J5 d'heureufe mémoire, a daigné accorder, par 
i, le moyen de la Bulle de la fainte Croi-̂  
s, fade, á notre roi & aux fidéles d'Efpagne 
5, ou des autres Etats de fa Majefté, qui Tai-
3, deront pendant la préfente année 1773 & 
„ faire la guerre aux infideles. Notre faint 
„ pére le pape ayant coníidéré le bien qui 
4, reviendroit á la religión catholique de l'af-
„ fiftance des fidéles, dans cette guerre pieufe 
„ & louable, & que des récompenfes fpiri-
„ tuellcs feroient l'encouragement le plus 
j5 propre á cet eífet, Sa fainteté a trouvé bon 
í5 d'accorder les graces íuivantes. Premieres 
ti ment, il donne au roi & á tous les fi-
J5 déles qui voudront combattre á leurs fraix 
„ & dépens contre les infideles, les mémes 
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„ indulgences qu'a ceux qui feront le voya-
3, ge de la terre fainte; les mémes graces 
„ font accordées a ceux qui enverront quel-
„ qu'un á leur place. Les foldats qui íer-
| , viront dans cette guerre feront difpenfés 
„ de tous jeunes, & auront la permiffion de 
„ fervir en guerre, méme les jours de féte. 

„ ítem, Sa fainteté accorde á tous ceux 
s, qui donneront des aumónes pour cette ex-
„ pédition, la permiffion de faire diré des 
„ MeíTes, de recevoir les facremens, de fe 
,-, marier, d'étre baptifés & enterres ( a con-
„ dition qu'ils ne foient pas excommuniés ) 
„ tous les jours de Pannée, une heure avant 
„ le lever du foleil & une heure aprés mi-
„ di, excepté le feul jour de Paques. ítem, 
„ il leur fera permis avec le confeil de leurs 
„ deux médecins, fpirituel & corporel, de 
„ manger gras, ainíi que des ceufs & du 
„ lait, méme en caréme, á leur bon plai-
„ fir ; de cette permiffion font exceptes, pen-
}, dant le caréme, tous patriarches, archevé-
„ ques, évéques & prélats au-deífous de 
j , l'áge de foixante ans, auxquels il ne fera pas 
a, permis de manger ni ceufs ni lait en ca-
„ reme. ítem, tous les fidéles qui rem-
3, pliront les engagemens ci-deífus, auront 
„ entiére rémiffion & pardon de leurs pé-
3, ches, une fois pendant leur vie , & une 
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„ fois á l'árticle de la mort. Quiconque 
„ achétera cette Bulle deux fois par an, 
„ jouira a double de toutes les graces & in-
„ dulgences ci-deflus. 

Voici la fin de la Bulle. 
„ Et comme vous Don R. T. avez don-

„ né l'aumóne de 24 quartos, jix pences , 
„ qui eft le prix fixé par la Bulle Apoftoli-
„ que, laquelíe vous avez obtenue fous vo-
„ tre nom, pour la garder, il vous eft pro-
„ mis & accordé l'ufage de toutes les gra-
„ ees & indulgences ci-deffus, pendant la 

préfente année. 
Au bas de la Bulle font énoncés les 

jours á chacun defquels une ame eft fauvée 
du purgatoire, c'eft-á-dire les dix jours dont 
j'ai fait mention dans l'árticle de Madrid. 

CHA-
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C H A P I T R E X X X I . 

Suite de Cadix. Machines hydrauíiques. 
Diferentes races d'hommes. Impots fnr 
Vargent. Prodiiclions du fol de l'Efpagne. 
Peche du Thon. Population de l'Efpagne. 
Départ de l'aüteur* 

L croít beaucoup de capíes en Efpagne, 
ce font les fruits d'un arbufte appellé Alca­
parro , qu'on cueille pendant qu'ils font en 
boutons j & qu'on. fait fécher á l'ombre. La 
mer jette beaucoup d'éponges fur les cotes 
de ce royaume. 

On fait ufage dans ce pays •, ainfi qu'en 
Portugal, d'une machine connue fous' le 
nom de roue Perfane, pour élever l'eáu des 
citernes, dont on arrofe les jardins; cette 
machine vient du Levant Elle confifte 
dans une roue de cinq pieds de diamétre-, 
ou davantage, placee verticalement fur la 
citerne, & foutenue par un axe qui tourne 
fur deux pivots, avec un grand nombre de pots 
de terre, de la contenance de trois á qua-
tre pintes chacun, qui plongent dans l'eau 
a un pied ou deux de profondeur, Une fe-

Tom. L A a 
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conde roue horizontalement placee s'engréne 
dans les dents de la roue perpendiculaire. 
Un axe s'éléve perpendiculairement au-deffas 
de la feconde roue; & un cheval, un boeuf 
ou un áne attaché á cet axe fait mouvoir 
la machine, qui verfe les feaux ou pots 
dans une auge de pierre, d'oú l'eau eft con-
duite par un canal dans toutes les parties 
du jardín, aprés avoir féjourné quelque tenis 
dans une feconde cíteme ou refervoir plus 
elevé, oú la chaleur :du foleil adoucit la ru-
deffe de l'eau, qui fans cette précaution íe-
roit nujfible aux plantes. On trouve la 
-defcription telle que je viens de la donner 
dans l'hiftoire de Minorque oú cette machine 
eít en ufage. 

Les Portugais & les Efpagnols ont la 
méme méthode que les Orientaux de fouler 
leurs bleds, mais au lieu de bceufs, ils y 
employent des jumens. Homére nous a con-
fervé la mémoire de cet ancien ufage dans 
le vingtiéme livre de Plliade; Pope a ren-
du ce paílage en quatre vers de la plus 
grande beauté. 

On fait aufíi ufage en Efpagne de mou-
lins a manivelle , tels que Mr. Pennant en 
a vu en Ecoífe, & dont il a donné une 
repréfentation dans fon voyage aux isles Hé-
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brides, oú Ton voit deux femmes faifant 
touruer un pareil moulin qu'on nomnie en. 
anglois qiterit. 

La nobleíTe Efpagnole des deux féxes 
eft habillée entiérement á la franqoife. Les * 
petites maitreffes de Cadix fe poudrent avec 
de la poudre jaune, mode qui nía beaucoup 
déplu; elles ne mettent ni rouge ni mou-
ches. Les femmes qui fortent á pied dans 
les rúes fe couvrent d'un voile de foie blanc; 
dans cet attirail on les nomme tapadas; cette 
efpéce de déguifement empéche de les re-
connoítre, & peut étre tres-favorable á des 
intrigues. 

On trouve á Cadix, ainfi que dans 
toutes les grandes villes de PEfpagne, un 
grand nombre de billards; il y en a d'une 
efpéce particuliére qu'on nomme trucos, 
ayant vingt beloufes ou poches; on y joue 
avec de fort grandes bules, qu'on eft obligé 
de faire paífer fous un demi cercle de fer 
place dans la table. Ces demi cercles fe 
font avec un fer á cheval. 

La quantité prodigieufe de gueux qui 

* Mr. Twifs fe fert dll tenne de macaroni Ladies, qui eft 
rélatif a ces modcs ridiculcs & outrées repréTentées en cari­
catura, dans les eftampes angloifes deftinées a expefer le ridi-
cule des inodes. Le Truducleur. 

Aa Z 
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fourmillent en Efpagne y eft aiiffi incom-
mode qu'en Italie. II m'eft arrivé trés-íbu-
vent de fentir, quand je m'arrétois dans les 
rúes pour , caufer' avec quelqu'un, la patte 
dégoutante de quelque vieille en haillons 
s'appuyant fur mon bras pour me deman-
der la charité , & de voir avec effroi, en 
me retournant, ees monftres féminins qui 
s'introduiíent iníbleniment dans les églifes, 
& meine dans les cafFés, pour y importuner 
les gens par leurs indiferétes perfécutions. 

On vend dans. toutes les foires de l'Ef-
pagne des comes artincielles, faites de terre 
glaife, dont on fait une efpéce de badinage 
pour tourmenter des maris jaloux. 

J'ai vu dans plufieurs maifons des villes 
maritimes de l'Eípagne des tableaux repré-
fentant en couleurs les diíFérentes races d'hom-
mes produites par le mélange des Elpagnols 
avec les Américains, & les noms de ees ra­
ces ébrits au bas. Je fis copier feize de ees 
inlcriptions, que je mets ici, quoique mes 
lecreurs peut-étre les trouveront peu intelli-
gibles, & que méme je ne croie pas pou-
voir en garantir l'autenticité, II faut obfer-
yer que. la lettre a au bout du mot défigne 
le genre féminin, & la lettre o le mafeulin. 

Premiére race, d'un Efpagnol & d'une 
Indieñne, un Meflizo, ou une Meftim, 



E N E S P A G N E . 373 

Seconde race, d'un Efpagnol & d'une 
Meftiza, une Cqfiiza. 

Troifiérae race , d'un Efpagnol & d'une 
Cañiza, une Efpagnola. 

Quatriéme race, d'une Efpagnola & d'un 
Indien, un fflejiindio. 

Cinquiéme race, d'un Meftindio & d'u­
ne Caítiza, une Coyota. 

Sixiéme racé, d'un Indien & d'une Co­
yota , un Harnizo. 

Septiéme race, d'un Efpagnol & d'une 
Négreífe , un Mulato. 

Huitiéme race, d'un Efpagnol & d'une 
Mulata, un Morifco. 

Neuviéme race, d'un Négre & d'une 
Efpagnola, un Alvino. 

Dixiéme race, d'un Alvino & d'une Ef-
pagnole, un Négre parfait. 

Onziéme race, d'un Négre & d'une In-
dienne, un Lobo. 

Douziéme race, d'un Indien & d'une 
Loba, un Sambaigo. 

Treiziéme race, d'un Sambaigo & d'une 
Mulata, un Cambuio. 

Quatorziéme race, d'un Cambuio & d'u­
ne Mulata, un Albaraffado. 

Quinziéme race, d'un Albaraffado & 
d'une Mulata, un Barzino. 

Aa 3 
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Seiziéme race, d'un Barzino & d'une. 
Mulata, un Négre a cheveux fins comine 
de la laine. 

La fingularité de la dixiéme & de la 
feiziéme race , oú des parens préfque blancs 
donnent naiffance a des négres, m'a été con-
firmée á Séville par Don Antonio de Ulloa; 
j'en abandonne le jugement & la foi qu'on 
peut y ajouter á la déciíion d'un chacun. 

Les Efpagnols ont quitté la mode 
des habits courts, des lunettes fur le nez, 
des petits qollets ou fraifes, & des longaes 
épées; il n'eft rien rcfté de Pancienne gra­
vité fi renommée de cette ñation que la cou-
leur foncée des habits dont le peuple elt gé-
néralement vétu. 

Le déjeuner des Efpagnols & des Portu-
gais de tout rang a-peu-prés eft du chocolat 
Le complinierit le plus unté en prenant con-
gé de quelqu'un, en efpagnol, eft, Vaya, 
V. S. Con Dios, Dieu vous accompagne. 
Quand on veut remercier quelqu'un en Ef­
pagnol , on lui dit „ Viva V. S. mil años, 
„ puiffe Votre Seigneurie vivre mille ans „ 
s. quoi Ton repond ordinairement „poco 
„ mas o menos, un peu plus ou moins. „ 

II eft également défendu d'importer & 
d'exporter dans toutes les villes d'Efpagne, 

v 
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& fur-tout a Cadix, plus de dix livres fter-
ling; l'excédent paye un droit de 4 pour 
cent. Le vaiffeau íur lequel je m'embar-
quai pour retourner en Angleterre emportoit; 
16~o facs, contenant chacun mille dollars, 
ce qui fait une fomme d'environ 36 mille 
livres fterling. Ces dollars ou écus frappés 
au Méxique font d'argent, & valent envi-
ron 4 fchellings 6 deniers chacun. Le poids 
d'un fac eft de 6" I livres & demie; les fraix 
du port montent á demi pour cent. II part 
ordinairement chaqué femaine un paquet-
boot de Lisbonne pour Falmouth, chargé 
d'une fomme a-peu-prés de la méme valeur 
en efpéces d'or de 36 fchellings la piéce. 
On ne connoit ni en Portugal ni en Efpa-
gne l'ufage des billets de banque. 

Les principales productions du fol de 
PEfpagne confiftent en bled, vins, nuiles, 
fruits, raifins fecs, miel, liége & fel. Voici 
la maniere de préparer les raifins fecs. Quand 
ils approchent du tenue de leur maturité, 
on fait une incifion dans la queue du fruit, 
aítez forte pour enípécher la féve d'y pé-
nétrer davantage,_ de facón cependant que 
le fruit refte attaché au fep. La chaleur du 
foleil achéve de les candir, aprés quoi on 
les cueille & on les enferme dans des boe-

Aa 4 
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.tes. II y a une autre maniere qui eíl celle-
ci, on ramafle dans le tems de la taille des 
.vignes, les branches retranchées, qu'on gar-
.de jufques a la vendange; alors on les brule 
& Ton enterre les grapes de raifins dans les 
cendres leffivées, aprés quoi on les feche au 
foleil. 

Le fel qui fe fabrique eft en fi grande 
quantité, que le royaume de Murcie feul en 
fournit aíTez pour la coníbmmation de toute 
l'Efpagne. II y a dans la Bifcaye un grand 
nombre de mines de fer, des mines de 
plomb dans l'Andalouíie, & de fouffre dans 
la Murcie. Les carriéres de marbre abon-
dent dans tout le royaume. Les principales 
manufactures confiftent en étoffes de foye & 
de laine. . La plus grande recorte des vers 
a foye eíl dans les provinces de Valence & 
de Murcie; cette culture a commencé en 
1492. La laine abonde dans les deux Caf-
tilles. Le chanvre,. le lin & le cotón font 
des branches de revenu confídérables, & la 
peche du corail eft ahondante a l'embou-
chure de l'Ebre. On peche une grande quan­
tité de thons pendant l'été prés de Conil 

. fur les cotes de l'Andalouíie. Ces poiífons 
ont fept a dix pieds de longueur & pé-
fent jufques a I f o livres. Cette peche ap-
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partient au duc de Medina Sidonia, & lui 
raporte plus de dix mille livres fterling par 
an. OrTmange le thon frais & falé; il eft 
exporté en Italie, oú il eft diftribué pour 
Tufage des galériens, la chair en eft ferme 
& nourrifíante, & refíemble au veau pour 
le gout. 

L'Efpagne fourmille d'émouleurs, de 
chaudronniers & de colporteurs franqois, 
qui ramaffent beaucoup d'argent, & retour-
nent dans leur pays, laiflant les Dons Efpa-
gnols croupir dans i'oiíiveté & la mifére. 

La liberté de la preffe eft génée par un 
grand nombre d'entraves, de cénfures & de 
reftricüons, & fur-tout par l'inquifition , qui 
écrafent la litérature, & s'oppofent a fes 
progrés. 

On a fait en 1764 , un dénombrement 
general des habitans de l'Efpagne, des isles 
Canaries, de Majorque, d'Oran & de Ceu­
ta , comprenant tous les fujets du roi en Eu-
rope & en Afrique, dont on a imprimé une 
lifte. J'en donne ici l'extrait. 

Villes, bourgs & villages 21221. Egli-
fes cathédrales 108. Couvens d'hommes 
20 f 2 , contenant 6"7777 réligieux. Cou­
vens de femmes 1028 , contenant 346^1 
réligieufes, c'eft-a-dire, qu'il y a 102428 
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períbnnes inútiles. Colléges 312- Hópi-
taux 2008. Ventas 9930. Habitans en 
age de recevoir les facremens 5,3f°}19<^» 
a quoi ajoutantles ordres réligieux I02>428-
le nombre des perfonnes adultes lera 
6,45"2,624. Ce n'eíl pas trop que de 
compter une fomme égale pour les en-
fans des deux féxes. On aííure qu'avant la 
découverte de l'Arnérique, l'Efpagne avoit 
vingt millions d'habitans, ainfi cet événement 
a réduit leur nombre a prés de la moitié. 
La fageíTe du gouvernement a chaffé, envi-
ron dans le méme tems, un million de Mau-
res qui vivoient dans ce royaume, & un au-
tre million en i6"lo & I6"I2. Si nous en 
croyons les hiíloriens anciens, il y avoit du 
tems de Jules Celar fo millions d'habitans 
dans ce pays. 

Le 6 Septembre le capitaine du vaiffeau 
oú je voulois m'embarquer m'ayant averti 
qu'il comptoit mettre a la voile le lende-
main, je me rendís á bord le riiéme foir. 
Son vaiffeau portoit 160 tonnes, plufieurs 
piéces de canon, & feulement quinze mate-
lots. La cargaifon, outre les eípéces d'or 
& d'argent, confiftoit en cochenille 8c ín­
digo. Nous mimes á la voile le lendemain 
matin, & le 8 Septembre nous avions perdu 
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le continént de vue. Le I I nous eftima-
mes avoir doublé le Cap St. Vincent; les 
vents d'Eíl nous emportérent a dix-huit dé-
grés a l'occident de Londres. Nous avions 
de tems en tems des brifes fortes qui fai-
foient faire au vaiffeau huit á neuf noeuds 
par heure. Le 24 nous vimes un grand 
nombre de marfouins, qui s'amufoient au-
tour de notre vaiffeau. Le lendemain nous 
fondames 80 braífes. Le 27 j'eus le plaifir 
d'appercevoir le Cap de Dévonshire. Le 
vaiffeau étoit environné de millions de pé-
lamides. * Enfin, le 29 Septembre, aprés 
23 jours de navigation, nous arrivames á 
Douvres á 4 heures du matin. 

Je revins dans nía patrie trés-fatisfait de 
ce voyage, que je regarde coninie le plus 
agréable & le plus inftru&if dê  tous ceux 
que j'ai faits, tant par la nouveauté & la 
fingularité des objets qu'on voit dans ees pays 
peu fréquentés par les voyageurs, que par 
la grande politeífe des Portugais & des 
Efpaghols en general; a qui je dois un té-
moignage fincére de la maniere noble & cor-
diale avec laquelle ils ont éxercé l'hofpitalité 

* En Anglois, pilebard, efpéce de poiffon*, 
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envers raoi, & mon éftime pour la nation El-
pagnole fera invariable. 

Si dans quelques endroits de mon Jour­
nal je me fuis permis des plaifanteries fur la 
íuperftition & le cuite de ees pays, je fuis 
für que les Efpagnols fincéres & fenfés en 
riront avec moi; les préjugés de leurs ayeux 
s'effacent de jour en jour, & Ton a lieu de 
croire qu'avec le tenis PEípagne égalera quel 
autre royaume que ce foit, & fera le fiége 
de la tolerance & des belles lettres. 

SUPPLE" 
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A S O N J O U R N A L . 

N°. I. 

ITINERAIRE DES ROUTES. 

*J!L¿riz Lisbonne á Oporto, par la route 
dAlcobaca, 6o lieues ou 8o heures. 

D'Oporto á Almaida, 5 8 lieues ou <Sf 
heures. 

D'Oporto á Salamanca, 22 lieues & 
demie ou 26 heures & trois quarts. 

De Salamanca á ValladoHd, 30 lieues 
ou 36 heures. 

De ValladoHd a Madrid, par Ségovie, 
& l'Eícurial, 37 lieues & demie ou fo 
heures. 
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